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L’'IMPRIMERIE NATIONALE. 


En publiant une édition plus complète de ses 
types , l'Imprimerie nationale veut prouver qu'elle 
s'avance dans la route du progrès, et qu'elle ne 
cesse de s'occuper du développement de l’art typo- 
graphique. 

Aujourd'hui que toutes les aspirations de l'intel- 
ligence humaine sont tournées vers l’application de 
la science à la réalisation, de plus en plus perfec- 
tionnée, des productions artistiques et industrielles, 
un établissement aussi considérable doit multiplier 
ses efforts, afin d'atteindre les meilleurs résultats 
possibles. Il le doit par respect pour ses propres 
traditions ; il le doit pour agrandir la voie ouverte, 


dès longtemps, par les tentatives isolées; il le doit 
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enfin, parce que sa qualité d'établissement de l'Etat 
lui impose des obligations plus grandes. 

Dans le mouvement général qui s'opère autour 
d'elle, Imprimerie nationale a pris une large part 
d'influence et d'activité. À côté des immenses tra- 
vaux qu'elle seule peut exécuter avec prompütude, 
sécurité et discrétion, pour le compte du Gouver- 
nement, elle poursuit, avec une constance infati- 
gable, tous les moyens capables d'agrandir le do- 
maine de l’art. 

En cela elle réalise l’idée de ses fondateurs. De 
même que la parole est la forme dont on décore la 
pensée, de même la beauté typographique est un 
auxiliaire qu'il est bon de ne point négliger. Si Pim- 
telligence doit être frappée par la justesse du rai- 
sonnement, l'éclat des images, la vigueur ou la grâce 
du style, 1l est bien que l'œil soit séduit par lélé- 
gance des moyens matériels employés pour les re- 
produire et les propager. Il ne faut pas que la lec- 
ture soit un travail, On comprend mieux quand on 
lit facilement et sans fatigue. 


Cela est tellement vrai, que les typographes de 


tous les temps ont obéi à ce besoin du beau qui 


s'est développé, de plus en plus, à mesure que l'art 
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progressait, et qui, après avoir inspiré les Aldes, 
les Robert-Estienne, les Elzevirs, soutenait, au com- 
mencement de ce siècle, Pierre Didot l’ainé dans 
l'exécution de sa grande édition des Classiques 
français. 

Mais ce n'eüt pas été assez pour l’Imprimerie 
nationale que de se borner à la recherche des per- 
fections artistiques des types français. Une mission 
plus complète et plus en harmonie avec les apti- 
tudes d’une grande nation lui était réservée : c'est 
la reproduction de toutes les littératures dans toutes 
les langues nationales et dans tous les idiomes con- 
nus. Cette tâche immense a donné lieu, depuis 
l'Empire, aux plus nobles travaux, aux plus louables 
émulations, aux sacrifices les plus considérables. 
Toutes les ardeurs individuelles pouvaient la con- 
cevoir ; l’Imprimerie nationale seule avait le pouvoir 
de la remplir avec succès. Elle a atteint le but. 

C’est donc avec le sentiment d’un modeste et lé- 
gitime orgueil qu'elle met sous les yeux du public 
le Spécimen complet de ses caractères, vignettes, 
fleurons, dessins, etc. 

Ce volume témoigne de son état actuel. Est-ce 


sufhisant? Nous ne le pensons pas. Il y aurait Ingra- 


[NE 
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titude à ne pas rappeler les efforts tentés précé- 
demment, et dont le mérite doit être d'autant plus 
apprécié, que les procédés employés étaient plus 
restreints et moins parfaits. 

Nos lecteurs nous sauront donc gré de leur faire 
connaître les premiers travaux de l’'Imprimerie na- 
tionale, en les initiant à ses progrès successifs. 

Louis XIIT est le fondateur de cet établissement, 
qui fut installé, en 16/40, dans le palais du Louvre. 
On y réunit successivement les caractères grecs que 
François [® avait fait graver, ainsi que des caractères 
arabes, turcs et persans, dont Savary de Brèves 
avait surveillé la gravure et l'exécution, pendant son 
ambassade à Constantinople, de 1589 à 1611. La 
fonderie attachée à l’Imprimerie royale multiplia tous 
ces caractères, qui furent employés concurremment 
avec les caractères français. 

Parmi les ouvrages imprimés à cetie époque 
par l’Imprimerie royale, on distingue : l’Imitation de 
Jésus-Christ, en 1640; deux ouvrages du cardinal 
de Richelieu, sous le titre de L'Instruction du chré- 
lien et Les principaux points de la Joy de l'Eglise 
catholique, ainsi que des éditions remarquables de 


Virgile, d'Horace, de Térence et de la Bible. 
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En 1692, Louis XIV ordonna l'exécution d'une 
typographie spéciale pour le service de lImprimerie 
royale, en remplacement des types dont on avait 
fait usage jusqu'alors, et que rien ne distinguait de 
ceux employés par le commerce. Pendant son règne, 
lImprimerie royale publia ses grandes et belles col- 
lections des Historiens byzantins, des Actes des Conciles 
et de la France chrétienne, etc. 

Sous Louis XV et Louis XVI, des progrès sen- 
sibles se manifestèrent dans les éditions sorties des 
presses de l’Imprimerie royale. Les textes étaient 
plus corrects, la typographie plus élégante et plus 
pure. Parmi les éditions royales du Louvre, les sa- 
vants et les amateurs distinguaient les Ordonnances 
des rois de France, V'Histoire de l’Académie royale des 
inscriptions et belles-lettres, l'Histoire et les Mémoires 
de l'Académie. des sciences, ainsi qu'un très-grand 
nombre d'ouvrages de science et de littérature, qui 
tous témoignaient d’un progrès remarquable dans 
le développement de l'art en France. 

La révolution française, qui, à côté de ses ré- 
formes et de son progrès, brisa toutes les traditions, 
et qui, Prométhée collectif, avait la prétention de 


refondre le monde dans son moule implacable de 
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négation religieuse, de philosophie matérialiste, de 
politique brutale et d'égalité menteuse; la révolu- 
tion française, disons-nous, n'avait, dans l’accom- 
plissement de son œuvre impatiente , laissé aucune 
place aux paisibles conceptions du génie, de la lit- 
térature et de l’art. Elle entraïînait les esprits dans 
le tourbillon qui l'emportait elle-même vers un in- 
connu social dont nous ressentons encore les pre- 
nières influences. Dans le bouillonnement de l’idée 
qui répandait un désordre fiévreux sur la société 
tout entière, quel rôle pouvait-elle assigner à lIm- 
primerie nationale, puisque la torche avait remplacé 
la lumière? un seul : c'était d’en faire un instrument 
purement administratif. Ce rôle a duré jusqu’à la fin 
de l'ère révolutionnaire. 

Le général Bonaparte avait porté ses armes dans 
l'ancienne patrie des Césars. L'Italie soumise venait 
de lur ouvrir les richesses de ses bibliothèques et de 
ses musées. À'la vue de ces imposantes collections 
des lettres et des arts, 1l pensa à l’Imprimerie natio- 
nale, qui sommeillait depuis trop longtemps sous le 
rapport des progrès typographiques, et, pour lenri- 
chir, il fit enlever de l’Imprimerie de la Propagande, à 


Rome, et de celle des Médicis, à Florence, une série 
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de poinçons arabes, barmans, coptes, éthiopiens, 
malabars, persans, samaritains, syriaques et {1- 
bétains. | 

Cette précieuse collection augmenta ainsi le ca- 
talogue des types étrangers de l'imprimerie natio- 
nale, et prit une place distinguée à côté des carac- 
tères hébreux et chinois que Louis XV avait fait 
graver, de 1715 à 1742, sous la direction de 
Fourmont. 

En la formant, le général Bonaparte n’obeissait 
pas à ce besoin des collectionneurs vulgaires qui 
recueillent les manifestations artistiques pour satis- 
faire un amour-propre égoïste et étroit, sans aucun 
profit pour la propagation ou le développement de 
l’art; il était inspiré par une plus noble pensée. 

La campagne d'Égypte, en 1798, campagne aussi 
scientifique que politique et militaire, avait révélé 
à son géme l'éclat des anciennes civilisations de 
l'Orient. Son esprit mvestigateur lui avait fait pres- 
sentir la vie collective de ces nations éteintes qui 
avaient semé le sol de tant de monuments dont les 
gigantesques débris sont restés comme le témoi- 
onage d’une conception profonde et d'une exécu- 


tion puissante. 
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Si de tels vestiges s'étaient montrés à lui avec 
toute leur éloquence artistique, leurs inscriptions 
lui dévoilaient un vaste champ à explorer dans l’é- 
tude des littératures et des cosmogonies de ces 
florissantes nationalités. 

La pensée des enseignements qu'il devait trouver 
dans cette étude ne l’'abandonnait même pas sur les 
champs de bataille; et lorsque, devenu empereur 
des Français, il jetait les bases de son empire, re- 
faisant la société que la tourmente révolutionnaire 
avait ébranlée Jusque dans ses fondements, il s’oc- 
cupait encore de l'antiquité, à laquelle 11 voulait 
arracher les secrets des civilisations oubliées, afin 
d'y puiser des germes vivifiants pour la société 
renaissante. 

Que d’utiles leçons il allait trouver à cette source! 
En vieillissant, le monde s’était éloigné de la tradi- 
tion qui avait imprimé la vie morale et politique 
à toutes les nations primitives. La raison humaine, 
toujours fallible, s'était substituée à la raison di- 
vine, qui ne vieillit point et reste constamment pure. 
On avait tenté de reconstituer le monde à nouveau, 
sans tenir compte des faits antérieurs, et en rejetant 


tout ce qui tenait de la loi de l’ordre imprimé éter- 
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nellement à la création; on avait propagé l’idée 
étroite en essayant d’étouffer l'idée universelle: le 
radicalisme avait conduit au doute, et l’on était ar- 
rivé au chaos intellectuel. Napoléon voulut ramener 
à l'unité traditionnelle. Il avait raison: là seulement 
il devait trouver la vérité. 

Au milieu de ses campagnes et de ses victoires, 
il lui restait toujours une pensée pour lorganisa- 
tion sociale qu'il voulait opérer. Son génie embras- 
sait toutes les questions et pressentait toutes les 
destinées futures. Quand, à son commandement , 
ses masses formidables s'ébranlaient et portaient 
dans les rangs ennemis le carnage et la destruc- 
uon, 1] pensait à la paix qui répare, guérit et fé- 
conde, et devinait les aspirations Imtellectuelles qui, 
plus tard, ont conduit les esprits vers la recherche 
de toutes les connaissances humaines. 

Mais il se préparait à diriger ces aspirations. 
L'Imprimerie impériale lui offrait des ressources 
considérables. Il voulut qu'elles fussent utilisées, 
augmentées et perfectionnées. En 1811, il la dota 
d'une typographie nouvelle qu'il avait fait exécuter 
par le célèbre Didot, après avoir définitivement or- 


ganisé cet établissement par le décret du 24 mars 
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1809, comme Imprimerie de l'État . exclusivement 
chargée de toutes les impressions des divers dépar- 
tements du ministère, du service de la maison im- 
périale, du Conseil d'État, et de l'impression du 
Bulletin des lois. 

Puis, poursuivant l'idée qu'il avait conçue dès la 
campagne d'Italie, et que les ruines de l'Égypte 
avaient développée, il rendit un décret, le 22 mars 
1813, en vertu duquel des élèves furent entrete- 
nus à l'Imprimerie impériale pour y être instruits 
dans la manipulation typographique des caractères 
orientaux. Il ordonna, en même temps, l’impres- 
sion annuelle d'ouvrages en langues orientales, avec 
le texte français en regard, sous l'inspection du sa- 
_vant orientaliste Silvestre de Sacy. 

Ainsi furent jetés les germes de cette typogra- 
phie orientale qui, de développements en dévelop- 
pements, est devenue, depuis 1815, la plus belle 
richesse de lImprimerie nationale, et qui devait 
donner naissance à la Collection orientale, monu- 
ment gigantesque, dont l’exécution prouve à quels 
résultats peuvent conduire lamour du beau et la 
persévérance dans les efforts. 


De 1836 à 1848, sept volumes in-folio de cette 
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Collection ont été publiés sous la direcuon d’une 
commission spéciale de savants nommés par le Gou- 
vernement, et composée de MM. Silvestre de Sacy, 
Et. Quatremère, Saint-Martin, Eugène Burnouf, 
Fauriel, Amédée Jaubert et Mohl. Cette commis- 
sion s’est conformée aux dispositions du décret im- 
périal du 22 mars 1813, en mettant en regard du 
texte les traductions de MM. E. Burnouf, Mohl et 
Quatremère. 

Les presses typographiques n'avaient encore rien 
produit de pareil. Dans cette publication, lImpri- 
merie nationale s'est fait un jeu des plus grandes 
difficultés et les a vaincues. 

Les dix exemplaires tirés en or et en couleurs 
sont la réalisation la plus absolue des conceptions 
artistiques. Îls le disputent aux plus beaux manus- 
crits, par l'élégance des encadrements et des titres, 
la perfection des dessins, vignettes et fleurons dus 
au crayon de Chenavard, et, plus tard, de son élève 
Clerget; la pureté de l'or, la richesse des couleurs 
et l’harmonie des teintes et des nuances. En un mot, 
cest un prodige de plus qui est venu augmenter 
le nombre de nos chefs-d'œuvre nationaux, et qui 


honore MM. de Villebois et Lebrun, nos prédéces- 
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seurs, sous l'habile direction desquels il a été conçu, 
commencé et poursuivi avec un zèle digne des plus 
grands éloges. 

En exécutant cette œuvre immense, à laquelle 
elle travaille toujours, l’Imprimerie nationale n’a 
pas ralenti l'augmentation de ses types. Son cabi- 
net des poinçons s’est successivement enrichi de 
plus de cinquante caractères en divers idiomes, 
parmi lesquels nous devons citer les types ma- 
ghrébins, bouguis, guzaratis, himyarites, télingas, 
arméniens, chinois, géorgiens, égyptiens ou hié- 
roglyphiques, magadhas, pâlis, sanscrits, phéni- 
ciens, puniques, russes, étrusques, archaïques, 
allemands, etc. 

Ainsi, lImprimerie nationale est, pour les sa- 
vants, une ressource d'autant plus importante qu'elle 
permet la publication de tous les textes originaux 
des langues connues, et qu'elle sert ainsi à propa- 
ser les œuvres des écrivains de tous les temps et 
de tous les pays : ressource précieuse que nulle 
entreprise privée ne pouvait offrir, et qu'il appar- 
tenait au gouvernement d'une grande nation de 
concevoir et de créer pour agrandir le domaine de 


la science. 


SUR L’IMPRIMERIE NATIONALE. 13 


On le voit, l'idée semée sous l'Empire a été pro- 
gressivement fécondée ; elle porte maintenant ses 
fruits. | 

Il ne pouvait en être autrement. Les pouvoirs 
qui se sont succédé, depuis 1815, avaient à hon- 
neur de faire éclore cette idée dans sa plus com- 
plète manifestation. En cela ils ont répondu aux 
goûts de la France, pour laquelle toutes les gloires 
sont un besoin. 

C’est sous cette influence des instincts natio- 
naux que fut rendue, après lavis du Conseil 
d'État, l'ordonnance du 23 juillet 1823, pour ré- 
gler les attributions de lImprimerie royale, con- 
formément aux lois et décrets antérieurs, attri- 
butions qui consistaient, 1° dans l'impression du 
Bulletin des lois; 2° dans les travaux d'impression 
du cabinet de la maison du roi, de la chancellerie, 
des ministères et des administrations qui en dé- 
pendent; 3° dans l'exécution des ouvrages exigeant 
des caractères qui ne se trouvent pas dans les im- 
primeries ordinaires; 4° dans l'impression des ou- 


vrages dont l'impression gratuite aura été ordon- 


* Une commission spéciale, composée de MM. Naudet, Cou- 
sin, F. Arago, Vitet, Burnouf, Pardessus, de la Grange, Mohl 
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née conformément au n° 4 de l’article 8 de l’ordon- 
nance du 28 décembre 1814, et à l’article 10 de 
l'ordonnance du 12 janvier 1820. 

Cette législation est encore en vigueur. 

À peine cette ordonnance avait-elle reçu son exé- 
cution, que l'administration s’occupa de renouveler 
la forme, déjà vieillie, des types français. Cette opé- 
ration fut confiée à M. Marcellin Legrand, qui la 
commença en 1825 et la termina en 1832. 

Enfin, en 1847, M. Lebrun, alors directeur de 
lImprimerie royale, fit commencer, par le même 
graveur, une nouvelle série de ces mêmes types, 
destinés à remplacer ceux de 1825, qui ne sont 
plus en rapport avec le progrès de la gravure des 
caractères. 

Depuis quelques années, une innovation heu- 
reuse a êté introduite à lImprimerie nationale. Nous 
voulons parler de son atelier de lithographie, fondé 
à la fin de 18/0. 

Cet atelier compte aujourd’hui dix-huit presses 


et occupe un personnel assez nombreux d'artistes 


et Hase, est chargée de l'examen de ces ouvrages. Elle est prési- 
dée par le Garde des sceaux, ou, en son absence, par le Directeur 
de l'Imprimerie nationale. M. Aug. Rousseau en est le secrétaire, 
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et d'ouvriers; créé spécialement pour le service des 
administrations publiques, on s’y livre néanmoins 
aux travaux d'art proprement dits. La gravure, le 
dessin à la plume et au crayon, la chromo-litho- 
oraphic, les reports de typographie et de cuivre y 
reçoivent d’utiles applications. 

La gravure sur pierre y remplace avec avantage, 
la gravure à l'eau-forte; les reports sur cuivre y at- 
testent une perfection qui égale celle des meilleures 
productions et qui n’a pas encore été dépassée. 

Le coloriage des cartes, par impression, avait été 
plus d’une fois tenté sans succès. Aujourd'hui 1l est 
passé à l’état d'industrie. 

Par des procédés d'une simplicité extrême, et à 
l’aide d’un appareil d'une manutention facile, l’Im- 
primerie nationale colorie maintenant, à des prix 
fort modiques, les cartes les plus détaillées. Ce pro- 
grès, qui lui appartient exclusivement, a donne 
lieu, en 1846, à un rapport de M. Dumas, organe 
d’une commission académique spéciale !, dans lequel 


ce savant faisait ressortir les avantages de ces pro- 


! Cetie commission se composait de MM. F. Arago, Élie de 
Beaumont, Dumas, Dufrénoy, Poncelet et Gambey, auxquels ont 
été adjoints MM. A. Brongniart et Cordier. 
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cédés, leur précision et l'influence qui leur était 
réservée dans la marche ascensionnelle des progrès 
lithographiques. En effet, les cartes géologiques de 
Saône-et-Loire, du Tarn, du Cher, de la Corrèze, 
du Morbihan, du Bas-Rhin, et surtout la feuille 
d'assemblage de la carte géologique de France, exé- 
cutées par l'Imprimerie nationale, ont confirmé les 
Justes appréciations de l'honorable rapporteur. 

Il nous est donc permis de dire que l’établisse- 
ment national fondé par Louis XIII, réorganisé par 
Napoléon et maintenu par tous les pouvoirs établis 
après lui, a pris une large part aux progrès de 
l'imprimerie. 

Avec sa fonderie , un matériel de plus de sept cent 
mille kilogrammes de caractères, ses cent trente 
presses manuelles, ses presses mécaniques, sa li- 
thographie, ses ateliers de satinage et de reliure, 
et un personnel permanent de près de mille ou- 
vriers, l’Imprimerie nationale est non-seulement 
pour le Gouvernement un agent administratif in- 
dispensable à son action, mais encore une puissance 
incontestable de perfectionnement typographique 
et un centre intelligent de propagation de la pensée 


humaine. 
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Cet établissement, où l'esprit de concurrence et 
les appétits mercantiles sont inconnus, mérite les 
encouragements et la confiance de tous. Deux clartés 
jallissent sur le monde intellectuel : les lueurs 
trompeuses de l'erreur, et la lumière de la vérité. 
C'est cette derniére que l’Imprimerie nationale veut 
propager, car elle doit être le flambeau et non la 
torche. 

Tel était le but accepté et poursuivi par nos 
prédécesseurs; tel sera le nôtre. Nous ne faillirons 


point à cette noble tâche. 
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